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NOTRE PRÉSIDENT DE N O U V EA U  A L’H O NN EU R

Au cours d'une cérémonie, qui s'est déroulée le 18 janvier dernier, en l’honneur de 
M. Julien MARNIER-LAPOSTOLLE, le Recteur de l'Université d'Heidelberg a remis à notre 
Président le diplôme de Membre d'Honneur de cette Université.

Le Professeur GUNTHER BORNKAMM, recteur, présidait la cérémonie, assisté du 
Professeur Docteur W. RAUH, spécialiste des plantes succulentes, qui s'est exprimé en 
ces termes :

« Le "Sénat" de l'Université d'Heidelberg concède la dignité de Membre d'Honneur de 
l'Université à M. Julien MARNIER-LAPOSTOLLE, fondateur du célèbre Jardin Botanique des 
"Cèdres" à Saint-Jean-Cap-Ferrat en remerciement de ses dons de plantes rares et, par 
là-même, de l’aide qu'il a apportée à la reconstitution et l'enrichissement des collections 
de plantes de l'Université. »

Le Jardin Botanique de M. J. MARNIER-LAPOSTOLLE "Les Cèdres", situé entre Nice 
et Monaco, constitue le plus grand et le plus riche jardin de cette nature existant en 
Europe ; il jouit d’une excellente renommée parmi les professionnels spécialisés en bota­
nique et est visité annuellement par les hommes de science du monde entier. Ce jardin 
contient principalement des plantes tropicales et subtropicales, pour lesquelles ont été 
créées, avec beaucoup de compétence, les conditions nécessaires à leur croissance. On y 
rencontre, sur une surface de près de douze hectares, non seulement des palmeraies, des 
forêts de bambous et un grand bassin de plantes aquatiques, mais aussi douze grandes 
serres, dans lesquelles sont cultivées des plantes particulièrement précieuses et rares.

Cet ami français des plantes, qui a hérité cette passion de son père, a édifié son 
jardin botanique grâce à un labeur de 42 années et a lui-même fait la description d'un grand 
nombre de plantes nouvelles. Il est de plus, l’auteur de plusieurs travaux scientifiques. Ses 
mérites, en tant que botaniste, ont été reconnus par le fait qu’une douzaine de plantes 
nouvelles portent son nom.

Depuis la guerre, M. J. MARNIER-LAPOSTOLLE par des dons de plantes précieuses, 
d'une valeur presque inestimable, a contribué à compléter les collections de plantes du 
jardin botanique de l'Université d'Heidelberg, décimées par la guerre. Ce dernier possède 
à nouveau, grâce à lui, les collections les plus riches de tous les jardins botaniques 
allemands, et a retrouvé ainsi, l’excellente renommée qu'il avait autrefois dans le monde 
scientifique.

L'Université d'Heidelberg a tenté ainsi, en élevant M. J. MARNIER-LAPOSTOLLE à la 
dignité de Membre d'Honneur, de le remercier de l’aide qu'il a apportée à la reconstitution 
de ses collections de plantes et des services rendus à la botanique tout entière.

Dans sa réponse au Professeur Dr. W. RAUH, M. J. MARNIER-LAPOSTOLLE, après avoir 
dit combien le touchait l'honneur qui lui était fait, a tenu à souligner son plaisir d'apprendre 
le récent jumelage des Universités de Montpellier et d’Heidelberg, jumelage qui contribuera 
heureusement au rapprochement des jeunesses de nos deux pays.

(Extrait de Rhein-Neckar Zeitung du 19-1-1966.)

"Cactus” est heureux de la distinction qui vient d'être accordée à son Président et lui 
présente ses bien vives et sincères félicitations.
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UN G RAN D CA C TO PH ILE N ’EST PLUS

C'est avec une profonde tristesse que nous avons appris la mort subite, le 14-1-66, de 
Curt BACKEBERG, survenue après une vie de travail consacrée à l'étude des Cactées.

Né le 2 août 1894 à Lunebourg, vieille ville ayant gardé les anciennes traditions commer­
ciales hanséatiques, Il choisit, après la terminaison de ses études, le métier d'agent commer­
cial et débuta à Hambourg en 1912 dans une firme japonaise d'exportation.

Après la première guerre mondiale, au cours de laquelle il fut blessé devant Verdun, il 
reprit son métier en travaillant, avant de créer à son compte une entreprise d’exportation, 
dans diverses firmes de Hambourg, en relation d'affaires avec l'Amérique centrale, l'Amé­
rique du Sud et les Indes Orientales.

Mais par son père qui était amateur de cactées C. BACKEBERG s'était senti attiré par 
ces plantes dès sa première enfance, aussi, profita-t-ll de ses relations commerciales avec 
les pays dont elles sont originaires pour les collectionner et entreprendre leur étude. C'est 
ainsi qu'il entra en relation avec le professur Irmscher avec lequel il entreprit d'étudier 
la disposition géographique des cactées et publia son ouvrage “ Die Cactaceae ”, “ Ergebnisse 
meiner Expeditioncn von 1928-1939” et "Die Verbreitung der Kakteen”.

Après avoir travaillé les ouvrages de base existant à cette époque, en particulier ceux 
de Karl Schumann et de Britton et Rose afin d'acquérir une connaissance parfaite des 
espèces déjà décrites, aidé en cela par une mémoire prodigieuse, il se consacra avec zèle, 
ténacité, au prix de nombreuses difficultés, déboires et malheureusement d'hostilité, à 
l'étude des cactées avec comme objectif de donner une nouvelle impulsion à cette branche 
de la science allemande qui s'occupait de ces plantes et de la faire progresser, tant par 
ses découvertes de plantes nouvelles, que par la mise au point d’une nouvelle méthode de 
classement.

Dans ce but il entreprit des voyages dans les contrées isolées les plus lointaines, à 
peine visitées, et dans une solitude désespérante. C’est ainsi qu'en 1928 il parcourut le 
Mexique, puis plus tard plusieurs fois le Pérou, même pendant la guerre du Chaco, la
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Bolivie, le Chili, l'Equateur, les Iles Ouest Indiennes et le Venezuela. Le sous-titre de son 
livre — ’’Désert plein d’épines”, 80.000 km à travers le monde primitif de l'Amérique — 
est une preuve de l’étendue Incroyable de ses voyages d'études.

C’est au cours de deux de ses expéditions au Venezuela et en Colombie du Nord qu'il 
découvrit de nouveaux Pilocereus et les espèces du genre Subpilocereus.

En 1931 il publia "Neue Kakteen” (avec appendice du Prof. Werdermann) et en 1935 
"Kaktus-ABC” avec la collaboration du comte Knuth. Enfin en 1938 il rapporta du Mexique, 
à Hambourg, la première collection de cactées géantes, cierges de 5 m de haut, 
Echinocactus d’une tonne environ.

De ces multiples voyages de prospection dans les pays d'origine des plantes il revint 
avec de très nombreuses espèces nouvelles dont il entreprit la description.

Pour aboutir à une classification précise et claire de toutes ces plantes, nombreuses 
et très diverses, C. BACKEBERG pensa qu'il serait utile de subdiviser les espèces très 
voisines en groupes et sous-groupes, à l'intérieur desquels il n’y aurait plus qu’à les séparer, 
si possible, uniquement par des diagnoses différentielles. Il suivit en cela les conceptions 
conçues pour la première fois par Britton et Rose et plus tard par A. Berger lors de 
l’élaboration de leur système de classification des "Cactaceae” et se mit ainsi plus ou 
moins en contradiction avec l'école conservatrice représentée en Allemagne, en particulier, 
par le Prof. Dr. Werdermann.

En reconnaissance de ses travaux la "Deutschen Kakteen Gesellschaft in Essen” le 
nommait, en 1938, membre d'honneur et, à cette occasion, le Dr. Buxbaum écrivait:

« Il est difficile, pour ceux qui ne sont pas présents, de mesurer, dans toute son ampleur, 
la signification de cet événement dans l'histoire de la Société. Par cet honneur, une période 
paralysée par un conservatisme rétrograde et les préjugés est balayée. Cela montre que si 
l’énergie d’un homme peut être gênée par les inimitiés et les obstacles, finalement le fait 
s’impose. »

Curt BACKEBERG publia en 1942, dans "Jahrbücher der Deutschen Kakteen Gesellschaft” 
sa "Systématique de la Famille Cactaceae Lindl” et exposa ses idées d'une manière plus 
détaillée dans "Verbreltung und Vorkommen der Cactaceae” (1944) et ”Zur Geschichte der 
Kakteen im Verlauf der Entwicklung des amerikanischcn Kontinentbildes ” (1942).

Après la deuxième guerre mondiale, Curt BACKEBERG se consacra surtout à la 
rédaction de ses observations et de ses nouvelles découvertes, tout en restant toujours 
en contact direct avec les plantes vivantes, que ce soit par l’examen de sujets importés 
ou par ses recherches poursuivies dans les magnifiques collections des jardins botaniques 
privés de "Pinya de Rosa" et surtout "Les Cèdres” ou M. Marnier-Lapostolle a constitué 
un ensemble unique au monde et dont C. BACKEBERG a été conservateur pendant quatre 
années.

Durant ce temps une nouvelle édition de ses livres : ’’Stachlige Wildnis” et "Schône 
Kakteen für den Liebhaber” fut publiée tandis qu'il commençait la rédaction do son monu­
mental ouvrage en six volumes "Die Cactaceae” dont le premier tome devait paraître 
en 1958.

En 1960 il obtint la médaille d'or des G.O.K. et, en 1965, il fut décoré de la Croix du 
Mérite par le "Kultursenat der Hansestadt Hambourg" en récompense des nombreux services 
qu'il avait rendus.

Curt BACKEBERG fit de nombreuses conférences en Allemagne, Autriche, Belgique, 
Pays-Bas, Danemark, Suisse, Espagne et Angleterre. Il nous est par ailleurs Impossible de 
citer ici toutes les revues auxquelles il a collaboré et dont les lecteurs, qu'ils soient de 
simples amateurs ou des spécialistes chevronnés, ont tous apprécié la valeur de ses articles. 
"Cactus" en particulier se faisait un honneur de le compter parmi ses meilleurs collabo­
rateurs.

”Die Cactaceae” constitue, depuis l’ouvrage de Britton et Rose la synthèse la plus 
complète de nos connaissances sur les cactus du monde entier.

Il est tragique de penser que Curt BACKEBERG ne pourra pas, à quelques semaines 
près, assister à la sortie de son dernier ouvrage, "Das Kakteen Lexikon”, qui doit rendre 
compte, en particulier, de ses dernières découvertes, ni à la réédition de ’’Wunderwelt 
Kakteen”.

Avec Curt BACKEBERG disparaît l’un des plus grands spécialistes de notre temps de 
nos plantes favorites. Son œuvre scientifique Immense rendra son souvenir inoubliable.

L'Association Française des Amateurs de Cactées et Plantes grasses gardera, de son 
savant collaborateur et aimable ami, un souvenir ému. Que Mme Backeberg et sa famille 
trouvent Ici l'expression des sincères condoléances de ses amis français.
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LES EUPHORBES DE L'OUEST ET DU CENTRE AFRICAIN

J. MARNIER-LAPOSTOLLE

Nous croyons devoir faire un article sur les Euphorbes intéressantes de l’Ouest et du 
Centre Africain, qui sont peu répandues en Europe et mal connues. Les rares ouvrages 
qui en traitent sont ceux d’AUGUSTE CHEVALIER : "Les Euphorbes crassulascentes de 
l'Ouest et du Centre Africain et leurs usages”, de DALZIEL et HUTCHINSON : "Flora of 
West Tropical Africa” et de N.E. BROWN : "Flora of Tropical Africa". Celui d’AUGUSTE 
CHEVALIER a paru dans la "Revue de Botanique Appliquée" du mois d'août 1933. Nous 
nous inspirons de cet ouvrage en modifiant toutefois la clef en ce qui concerne Euphorbia 
paganorum et nous ajoutons également Euphorbia desmondi qui n'avait pas encore été 
décrite quand CHEVALIER a publié son ouvrage. Elle n'a été décrite qu'en 1955 dans le 
"Kew Bulletin" par KEAY et REDNE-MILHEAD.

Sect. C EUPHORBIUM Boiss.

Plantes cactiformes, feuilles groupées sur des mamelons (podaria) disposées en 
spirales ou sur le long de la tige ou bien encore sur des ailes, accompagnées ordi­
nairement d’épines isolées ou par deux.

1. Feuilles disposées en spirales ou sur des côtes.
a) Des épines isolées (Monacanthium)

b) Feuilles lancéolées ovales aiguës ou tronquées ou bilobées.
c) Epines persistant longtemps, aplaties à leur base ne formant pas d'écusson

suborbiculaire : E. venenifica Trem.
c1) Epines persistant longtemps, arrondies à la base, insérées sur un écusson 

suborbiculaire : E. unispina N.E.Br.
c2) Epines promptement caduques laissant une cicatrice quadrangulaire :

E. darbandensis N.E.Br.
b1) Feuilles linéaires : E. sapini De Wild.

d 1 ) Epines par deux (Diacanthium Boiss.)
A) Tiges cylindriques avec des mamelons en spirale.
B) Tiges assez grêles ; feuilles obovales acuminées : E. sudanica A. Chev.
B1) Tiges grêles rondes ; feuilles deltoïdes avec des pointes à l'extrémité disposées

en éventail : E. trapaeifolia A. Chev.
B2) Tiges rondes épaisses avec des feuilles triangulaires obovales ou tronquées, 

émarginées au sommet : E. paganorum A. Chev.
B3) Tiges à 3 à 5 angles ; feuilles spatulées, obcordées plus ou moins ondulées 

sur les bords : E. desmondi Keay et Redne Milhead

Comme nous possédons la plupart des espèces énumérées dans la clé ci-dessus, 
nous croyons contribuer à la meilleure connaissance des Euphorbes en publiant les 
photos de ces plantes, de culture assez difficile d’ailleurs et qui risquent de ne pas 
résister longtemps aux Cèdres. Elles demandent, comme la plupart de ces végétaux, 
un arrêt végétatif d'environ six mois et une période végétative qui part du 1er août 
et va jusqu’au 15 novembre, période pendant laquelle il faut les tenir à la lumière, 
beaucoup d’humidité et beaucoup de chaleur. Elles demandent un compost riche et 
malgré tout assez poreux. Pendant cette période, il ne faut pas placer les plantes 
en plein soleil ni les tenir trop au sec, sous peine de voir la végétation s’arrêter net.

Voilà la description de ces Euphorbes :
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EUPHORBIA VENENIFICA

Trém. & Kotschy

Plante charnue crassulascente d'une 
hauteur de 1 à 2 m, ramifiée à partir 
de la base, les feuilles se dévelop­
pant pendant la saison de pluies sont 
caduques au moment du repos. Les 
rameaux sont cylindriques d'un dia­
mètre de 2 à 3 cm, portant plusieurs 
séries d'écussons. Les feuilles char­
nues sont groupées à l'extrémité des 
rameaux et forment des bouquets, 
oblancéolées, deltoïdes ou échan­
crées au sommet avec souvent un 
apicule au milieu de cette échan­
crure, atténuées à la base en pé­
tiole ailé, d'une longueur de 4,5 à 
7 cm sur une largeur de 1,8 à 3 cm.

Côte d'ivoire.
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EUPHORBIA DARBANDENSIS N.E. Brcwn

Plante cactiforme charnue d’une hauteur de 
15 à 60 cm, non ou très peu ramifiée à la 
base, quelquefois des verticilles de rameaux 
très courts au sommet ; tige cylindrique 
d'un diamètre de 4 à 5 cm, la base lisse. 
La partie moyenne présente des écussons 
sans épines disposés en spirales, la base 
ne présente que des fossettes transversales. 
Les écussons de la partie supérieure portent 
une épine aplatie et élargie d'une longueur 
de 12 à 15 cm, les épines au sommet protè­
gent l'inflorescence. Feuilles caduques à la 
période sèche, laissant une cicatrice. Pédon­
dules solitaires dans l'axe des cicatrices 
foliaires, longs de 25 mm, portant 3 fleurs 
pédicellées de 8 à 10 mm. Bractées écail­
leuses de 3 mm de long, ovales, arrondies 
au sommet, glabres. Involucre au diamètre 
de 4-5 mm obconique ou subcylindrique, 
parsemé de petites papilles.

Le latex blanc donne une résine dure. 

Afrique tropicale.
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EUPHORBIA UNISPINA N.E. Br.

Plante charnue, ramifiée en candélabre, 
d'une hauteur jusqu'à 3 m.
Feuilles seulement à l'extrémité des 
branches. Rameaux cylindriques d'un 
diamètre de 2 à 3 cm, portant des tuber­
cules très saillants disposés en spirales, 
chaque tubercule se terminant par une 
épine noire d'une longueur de 10 à 
15 mm, élargie à la base, très piquante, 
tombant par la suite et laissant une 
cicatrice linéaire. Feuilles caduques 
tombant à la période de repos laissant 
une cicatrice elliptique au-dessus de 
chaque épine. En période de pluie les 
feuilles forment un bouquet à l'extrémité 
des rameaux. Les feuilles sont charnues 
arrondies, deltoïdes ou bilobées au 
sommet, à lobes arrondis, atténuées à 
la base, d’une longueur de 5 à 12 cm, 
d'une largeur de 0,8 à 2,5 cm, glabres 
sur les deux côtés, frangées sur 
les bords. Cymes petites, isolées à 
l'aiselle des tubercules, charnus, au- 
dessus des cicatrices foliaires. Pédon­
cules de 10 à 15 mm de long, larges 

de 2 à 3 mm, terminés par 3 involucres, le médian sessile. Bractées suborbiculaires-ovales, 
très obtuses, d'une longueur de 2 mm, plus ou moins denticulées au sommet. Cyathium 
diamètre de 4 à 5 mm et d’une hauteur de 2,5 mm, glabre.
Afrique Occidentale. 
Soudan Français.

EUPHORBIA SAPINI De Wild.
Plante charnue d'une hauteur de 0,40 à 1,20 m à rameaux divariqués à partir du sol. Branche 
au diamètre de 5 à 10 cm, feuilles au sommet portant des tubercules saillants sur le haut où 
s'insère une seule épine aplatie d'une longueur de 6 à 12 mm et tombant à la longue. Les 
feuilles sont caduques au début de la saison sèche, linéaires, pointues ou obtuses au sommet 
et plus ou moins laciniées, d'une longueur de 10 à 20 cm, larges de 0,5 à 3 cm. Cymes 
naissant dans l'axe des feuilles pédonculées de 8 à 10 mm, portant trois involucres, glabres. 
Bractées elliptiques, nues. Ovaire un peu exsert, style un peu étalé d'une longueur d'environ 
1 mm.
Congo Belge Central.
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EUPHORBIA PAGANORUM

A. Chev.

Plante charnue, ramifiée en can­
délabre, haute de 1 m à 1,50 m. 
Rameaux naissant par verticil­
les de 2-6 sur l'axe principal, 
le verticille supérieur composé 
d'ordinaire de 5 branches. Les 
branches florifères sont très 
charnues, cylindriques, de 3- 
4 cm de diamètre, tubercules 
peu saillants en forme d'écus­
son, disposés en lignes plus ou 
moins spiralées. Feuilles rapi­
dement caduques, groupées à 
l’extrémité des rameaux, tom­
bées pendant la période de 
repos ; limbe largement ovale- 
triangulaire de 6 cm de long, 
3 à 5 cm de large, à sommet 
tronqué ou même émarginé, 
avec parfois un apicule mé­
dian.

Soudan Français.
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EUPHORBIA SUDANICA A. Chev.

Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, 1932/589

Arbuste charnu d’une hauteur de 1 à 2 m., com­
posé de nombreux rameaux étalés et épineux. 
Les anciennes tiges sont blanchâtres et ont perdu 
les épines. Les jeunes rameaux sont subcylindri­
ques, non anguleux, les protubérances disposées 
plus ou moins en spirales. Les épines par paires 
à la partie supérieure des protubérances ont une 
longueur de 5-10 mm. Quelquefois une deuxième 
paire d’épines très fines et très courtes se déve­
loppe au-dessus de la paire principale. Les feuil­
les sont oblongues, deltoïdes, atténuées à la base, 
glabres, subsessiles, aiguës au sommet, finement 
denticulées, d'une longueur de 5-8 cm, d’une lar­
geur de 1,5 cm à 2 cm, plus ou moins caduques 
au moment du repos.

Soudan Français.

EUPHORBIA TRAPAEIFOLIA

A. Chev.

in Revue de Bot. Appl. N° 144, 

Août 1933

Arbuste ligneux, charnu, d’une hauteur 
de 1-2 m, très ramifié dans le haut de 
la plante. Rameaux 2 cm de diamètre 
portant des coussinets cendrés. Les épi­
nes sont disposées en spirales, elles 
sont longues d’environ 4-8 mm, très pi­
quantes. Au-dessus de la paire d'épines 
se trouve la cicatrice foliaire elliptique 
arrondie. Les feuilles sont groupées à 
l'extrémité des rameaux, charnues, obo­
vales-deltoïdes ou flabellées, longues de 
2 à 3 cm, larges au sommet de 1,5- 
2 cm, atténuées en pétiole à la base, 
très élargies au sommet et se terminant 
par des pointues aiguës, irrégulières, 
simples ou bifides, longues de 2 à 3 mm, 
plus ou moins divariquées et étalées en 
éventail.

Soudan Français : Gourma.
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EUPHORBIA DESMONDI 

Keay & Milne-Redhead

Arbre aux branches très érigées et feuil­
les caduques. Feuilles à échancrure mé­
diane s’élargissant au sommet. Pas den­
telée sur les bords.

Cameroun.

RECTIFICATIONS ET COMPLÉMENTS

M. le Professeur CARDENAS nous prie d'apporter les rectifications et compléments ci- 
après à son article "Deux nouveaux Echinopsis du Centre de la Bolivie”, paru dans le 
N° 85 de la revue.

— Page 109: Diagnose latine:
8e ligne : au lieu de Staminibus ex 2 cm, lire : Staminibus ex 4 cm.
9e ligne: au lieu de basim petalis 3-4 cm, lire: basim petalis 1,5-3 cm.

10e ligne : au lieu de Stylo 7 cm, lire : Stylo 9-10 cm.

— Page 110: Description:
14e ligne: au lieu de ...naissance 2 cm, lire: ...naissance 4 cm.
15e ligne : au lieu de pétales 3-4 cm, lire : pétales 1,5-3 cm.
16e ligne : au lieu de Style 7 cm, lire : Style 9-10 cm.

— Page 111 : Sous la coupe de la fleur, remplacer X 1 par X 0,5.

Par ailleurs le paragraphe "Observations" de la page 110 relatif à l'Echinopsis k ling le ­
riana, serait à compléter comme suit :

« La fleur de cette espèce est remarquable par la nette séparation des sépales et des 
pétales. Les étamines supérieures et inférieures ne sont pas séparées par un espace comme 
dans les fleurs des autres Echinopsis. Les étamines supérieures qui s'insèrent toutes 
immédiatement après les inférieures les plus hautes, forment une belle couronne pressée au 
centre de la fleur. »

-  10 -



SIX NOUVEAUX TRICHOCEREUS
F. RITTER

Traduit de l'a llem and par P. ERMANN

TRICHOCEREUS CAULESCENS Ritter spec. nov.

Diagnose latine :

A Trichocereus camarguensis Card, differi : costis 
14-18, circa 7 mm altis, 3- infima parte tuberculatis ; 
areolis 2-3 mm diam. ; aculeis brunnescentibus deinde 
griseis, centralibus 1-3. Floribus 20-23 cm longis, stig­
matibus 13-15, 12-18 min longis.

C e t t e  e s p è c e  s e  d i f f é r e n c i e  d e  T r i c h o c e r e u s  c a m a r g u e n s i s  C a r d .  p a r  l e s  

c a r a c t è r e s  s u i v a n t s  ( l e s  i n d i c a t i o n s  c o n c e r n a n t  c e  d e r n i e r  f i g u r e n t  e n t r e  p a r e n ­

t h è s e s )  :

C ô t e s  :

1 4 - 1 8  ( 1 1 - 1 5 )  d ’ e n v i r o n  7  m m  d e  h a u t e u r  ( 5  m m  e n v . ) ,  t u b e r c u l é e s  a u  t i e r s  

d e  l a  p r o f o n d e u r  s e u l e m e n t  ( t u b e r c u l é e s  à  l a  m o i t i é  d e  l a  p r o f o n d e u r ) .

A r é o l e s  :

2  à  3  m m  d e  d i a m .  ( 3  à  5  m m ) ,  g é n é r a l e m e n t  u n  p e u  p l u s  r a p p r o c h é e s .  

A i g u i l l o n s  :

J a u n e  d ’ o r  o u  c o u l e u r  d e  m i e l ,  d e v e n a n t  g r i s â t r e ,  l e s  p l u s  f o r t s  o n t  l e s  p o i n t e s  

p l u s  f o n c é e s  ( j a u n e - c l a i r  d e v e n a n t  g r i s â t r e ,  l e s  p l u s  f o r t s  à  p o i n t e s  r o u g e â t r e  n e  

d e v i e n n e n t  p a s  g r i s  e n  v i e i l l i s s a n t .  A i g u i l l o n s  c e n t r a u x  :  1  à  3  ( 2  à  5 ) .

F l e u r s  :

2 0 - 2 3  c m  d e  l o n g u e u r  ( 1 8 - 2 0  c m ) .

S t i g m a t e s  :

1 3 - 1 5  d e  1 2 - 1 8 m m  ( 1 7 - 1 8  d e  2 2  m m  e n v . ) .

F r u i t  :

U n  p e u  b o s s e l é  à  é c a i l l e s  r o u g e â t r e  ( p l u s  l i s s e ,  r e c o u v e r t  ( l ’ é c a i l l e s  u n  p e u  

p l u s  g r a n d e s  d e  c o u l e u r  v e r t e ) .

L o c a l i t é  t y p e  :

E n  p r o v e n a n c e  d e s  e n v i r o n s  d e  l a  v i l l e  d e  T a r i j a ,  B o l i v i e .

C e t t e  e s p è c e ,  t r o u v é e  p a r  F .  R i t t e r  e n  m a r s  1 9 3 1 ,  e s t  c a t a l o g u é e  s o u s  l e  

N °  F R  7 3 .
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TRICHOCEREUS CHUÇUISACANUS Ritter spec. nov.

Diagnose latine :
A Trichocereus tennispinus differì : costis 13-17, areolis albo-lanuginosis, 3,5 mm diam.. 

aculeis luteo rubescentibus, externis 8-10, robustioribus, lateralioribus, 3-1,5 cm longis, internis 0 
vel 1-3, tenuioribus et brevioribus, centrali inferiore, 1,5-3 cm longo, 2- pio robustiore. Floribus 
circum apicem, tubo 7 cm longo, perianthii lobis albis, 7-8 cm longis, 1,5-1,8 cm latis, exterioribus 
magis linearibus, 8-3 cm latis, rubris. Seminibus longioribus, fere 2 mm longis, basi acutiore.

D i f f è r e  d u  T r i c h o c e r e u s  t e n u i s p i n u s  R i t t e r  p a r  l e s  c a r a c t è r e s  s u i v a n t s  :

C ô t e s  :

1 3 - 1 7 .

A r é o l e s  :

R e c o u v e r t e s  d e  l a i n e  b l a n c h e ,  d ’ u n  d i a m .  d e  3 - 5  m m .

A i g u i l l o n s  :

J a u n e - r o u g e â t r e ,  r a d i a u x  8 - 1 0 ,  p l u s  é p a i s ,  a y a n t  l a  f o r m e  d ’ u n e  a i g u i l l e ,  

d a v a n t a g e  d i r i g é s  v e r s  l e  c ô t é ,  d ’ u n e  l o n g u e u r  d e  3 / 4 - 1 , 5  c m  ;  a b s e n c e  d ’ a i g u i l l o n s  

c e n t r a u x  o u  b i e n  a u  n o m b r e  d e  1 - 3 ,  p e u  s é p a r é s ,  l ’ a i g u i l l o n  i n f é r i e u r  é t a n t  p l u s  

f o r t ,  1 , 5 - 3  c m ,  d i r i g é  v e r s  l ’ e x t é r i e u r  o u  v e r s  l e  b a s ,  l e s  a u t r e s  p l u s  m i n c e s  

e t  p l u s  c o u r t s .

F l e u r s  :

A u t o u r  d u  s o m m e t .

T u b e  :

S i t u é  a u - d e s s u s  d e  l a  c h a m b r e  n e c t a r i e n n e ,  7  c m  d e  l o n g .

P i è c e s  d u  p é r i a n t h e  :

L o n g u e u r  7 - 8  c m ,  l a r g e u r  1 5 - 1 8  m m ,  c o u l e u r  b l a n c h e .  L e s  s é p a l e s  s o n t  p l u s  

l i n é a i r e s ,  d e  c o u l e u r  r u b i s  e t  d ’ u n e  l a r g e u r  d e  8 - 1 3  c m .

G r a i n e  :

D ’ u n e  l o n g u e u r  s u p é r i e u r e  à  2  m m ,  e x t r é m i t é  b a s a l e  p l u s  p o i n t u e .

L o c a l i t é  t y p e  :

A u - d e s s u s  d e  L a  C u e v a ,  p r o v i n c e  C i n t i  d u  S u d ,  d é p a r t e m e n t  d e  C h u q u i s a c a ,  

B o l i v i e .

C e t t e  e s p è c e  t r o u v é e  p a r  F .  R i t t e r  e n  m a i  1 9 5 8  a  é t é  c a t a l o g u é e  s o u s  l e  

N °  F R  8 6 3  b .

D a n s  l a  r é g i o n  s i t u é e  p l u s  a u  n o r d  d u  m ê m e  d é p a r t e m e n t  d e  C h u q u i s a c a ,

F .  R i t t e r  a  r e n c o n t r é  d e u x  v a r i é t é s  d e  l a  m ê m e  e s p è c e ,  m a i s  e n c o r e  n o n  d é c r i t e s .  

( N °  F R  8 6 3  e t  F R  8 6 8  a . )
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TRICHOCEREUS CRASSICOSTATUS Ritter spec. nov.

Diagnose latine :
Arbor 2-3 m alta, viridis, ramis basilaribus 8-13 cm crassis ; costis 5-8, 3-6 cm altis, haud 

mammulosis, obtusis ; areolis aurantiaco brunneis deinde griscis, 4-7 mm diam., 1,5-3 cm 
distantibus ; aculeis mellicoloribus, subulatis, usque ad 4,2-4 cm longis, divergentibus, aliquando 0. 
Floribus circum apicem, 20-21 cm longis, ovario viridi, 2 cm diam., zonis sulcalo interruptis, 
squamis triangularibus ut pilis lanuginosis atrocoloratis, loculo nectarioso angustissimo, haud 
nectarifero, tubo crateriformi, 8 cm longo, staminibus styloque albis, basin versus viridibus, 
perianthii lobis interioribus albis, circa 9 cm longis, ’3 cm latis, exterioribus 2 mm longis, 1 mm 
latis, hilo ovato, brunneo.

Tige :
Arbre peu arborescent, de 2-3 m de hauteur, de couleur vert-pré, rejets 

de 8-15 cm d’épaisseur.
Côtes :

5-8 de 3-5 cm de hauteur, à section triangulaire, flancs souvent bombés, 
arêtes très arrondies et non tuberculées. Les sillons séparant les côtes sont 
droits et très étroits à la base.
Aréoles :

Orange-brun à l’état jeune, devenant gris avec l’âge, diam. 4-7 mm, distantes 
de 1,5-3 cm.
Aiguillons :

Couleur de miel à pointes plus foncées, devenant gris avec l’âge, subulés, 
rigides, droits, tous assez semblables, d’une longueur de 2-4 cm, plutôt radiaux 
ou bien un seul central de même nature, mais tous divergents vers l’extérieur. 
Certaines aréoles sont démunies d’aiguillon.
Fleurs :

Les fleurs, situées autour du sommet, ont une longueur de 20-21 cm et sont 
dirigées presqu’horizontalement. Elles sont odorantes, ne s’ouvrent que pendant 
la nuit et se ferment dès le réchauffement du matin.
Ovaire :

La longueur et la largeur de l’ovaire, de couleur verte, dépassent 2 cm, 
avec des zones plates de 1 cm de diam. séparées par des sillons ; ces zones se 
terminent à la partie supérieure par des écailles triangulaires vertes à pointes 
brunâtres d’une longueur de 5 cm, munies de poils laineux gris et noirs. 
Chambre nectarienne :

Tubiforme, d’une longueur dépassant 2 cm, pâle et si étroite qu’il ne reste 
plus d’emplacement libre entre celle-ci et le style. Présence de nectar non 
décelable.
Tube :

Placé au-dessus de la chambre, 7-8,5 cm de longueur, épousant la forme 
d’un entonnoir dont la partie supérieure a une longueur de 2,5 cm. L’intérieur 
est coloré en jaune-verdâtre et l’extérieur en vert ainsi que les écailles qui 
atteignent à la partie inférieure jusqu’à 2,5 cm de longueur avec pratiquement 
la même largeur à la base. Les écailles supérieures sont bordées d’une ligne 
colorée en rouge brun ; toutes sont colorées de poils laineux se terminant par 
des extrémités blanches et très frisées.
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Etamines :
Blanches et verdâtres vers le bas, de 7-9 cm de longueur, les extérieures 

ayant une longueur supérieure à 5 cm.
Sac pollinique :

Brunâtre, lacune d’insertion ; 2,5-3 cm.
Style :

Blanc, verdâtre vers le bas, d’une longueur de 10-12 cm à partir des 10-12 
lobes au stigmate.
Pièces du périanthe :

Pétales internes : 8,5-9,5 cm de longueur, 3-3,5 de largeur, spatulés, étroits 
vers le bas, arrondis vers le haut, surmontés de petites pointes de couleur blanche. 

P. médians : un peu plus étroits, légèrement rosés.
Sépales : plus linéaires, pointus et de couleur brun-pourpre avec un peu 

de vert.
Fruit :

Vert-pré, sphérique, surface analogue à celle de l'ovaire.
Graine :

2 mm de longueur, 1 mm de largeur et 2/3 mm d’épaisseur, surface noire, 
brillante et recouverte de fines protubérances. Hile brun, en biais et ovale à 
la base.
Position systématique :

Espèce très voisine de Trichocereus scopulicola Ritter, facile à différencier 
grâce aux longs aiguillons. Espèce très rare.
Holotype :

Fleuve Tarija, au sud de la ville de Tarija, province Cercado, Bolivie, et 
déposé dans l’herbier de l’Université d’Utrecht.

Cette espèce a été trouvée par F. Ritter en mars 1931 et a été cataloguée 
sous le N° FR 853. Très dispersée dans le département de Tarija, mais toujours 
très rare.

TRICHOCEREUS SCOPULICOLA Ritter spec. nov.

Diagnose latine :
Caulis columnaris, basi vix ramosus, 3-4 m attus, 8-10 cm crassus, coatis 4-6, fere etuberculatis, 

valile obtusis ; areolis 1-3 mm longis, 1 mm latis, 1,5-3 cm dislantibns ; aculeis 0 vel 3-4, 1 mm 
longis, subulatis. Floribus 10-20 cm longis, nocturnis ; ovario viridi, zonato ; squamis 1-2 mm 
tongis, est pilis lanuginosis albis et niyris ; loculo nectarioso tubuloso, angustato, circa 2 cm longo, 
tubo crateriformi, 6,5-8,5 cm longo ; squamis et pilis lanuginosis viridibus ; staminibus viridibus 
et luteolis ; stylo viridi, stigmate 12 lobato ; perianthii lobis 6-8 cm longis, 2,5-4 cm latis, ad 
apicem rotundatis, albis, exterioribus albis viride fasciatis. Fructus zonatus ; seminibus 1,3-4 mm 
longis, reniformibus, nigris, levilcr tuberculatis, hilo obliquo, ovato, brunneo.

Tige :
Colonnes verticales, ne bourgeonnant que faiblement ou pas du tout à partir 

de la base, 3-4 m de hauteur, 8-10 cm d’épaisseur, couleur vert-foncé.
Côtes :

4-6 généralement 5, tubercules presque absents, larges et émoussées à lianes 
un peu bombés, d’une épaisseur d’environ 3-4 cm. Les sillons qui séparent les 
côtes sont rectilignes.
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Aréoles :
Un peu enfoncées, peu de laine blanche, section circulaire ou ovale, 1-3 mm 

de longueur, 1 mm de largeur, distantes de 1,5 à presque 3 cm ; les aréoles 
florales circulaires ont un diamètre d’environ 4-5 mm.
Aiguillons :

Manquent dans le cas de grosses plantes ou alors sont au nombre de 3-5, 
couleur brune, seulement de 1 mm env. subulés.
Semis :

Ont 6-7 côtes, des aréoles de 1-1,5 mm de diam., blanchâtres ou brunes, 
distantes de 3-5 mm et 7-13 aiguillons, ayant la forme d’une aiguille, blanchâtres 
ou bruns de 2-5 mm de longueur, dont 1-2 sont centraux.
Fleurs :

Généralement au voisinage du sommet et parfois aussi plus bas, d’une longueur 
de 10-20 cm, odorantes, s’ouvrant la nuit et restant encore ouvertes aux heures 
fraîches des matinées.
Ovaire :

Vert, avec grandes zones d’environ 1 cm de diam. aboutissant vers le haut 
à des écailles verdâtres et triangulaires de 1-2 mm de longueur avec poils 
laineux de couleur blanche et vers le haut de couleur noire.
Chambre nectarienne :

Blanc-brunâtre, tubiforme, entourant très étroitement le style, d’environ 
2 cm de longueur, avec nectar.
Tube :
(au-dessus de la chambre) :

A la forme d’un entonnoir, d’une longueur de 0,5-8,5 cm et une largeur à la 
partie supérieure de 3 cm env. ; de couleur vert-clair extérieurement et intérieu­
rement. Les écailles vertes augmentent en grandeur en passant du bas vers le 
haut jusqu’à environ 2,5 cm de longueur et 1,5 cm de largeur. Les régions de 
transition situées entre le tube et les folioles du périanthe, sont de couleur 
rouge-brun. Présence de poils très frisés et laineux de couleur noire et blanche. 
Etamines :

Vert-pâle vers le bas et jaunâtres vers le haut, de 7-9 cm de longueur, 
celles du bord 4-5 cm. Lacune d’insertion 4 cm env.
Sac pollinique :

Brunâtre.
Style :

Vert-pâle, 14-18 cm de long, en tenant compte de 2 cm correspondant à 
la longueur des 12 lobes des stigmates jaune-clair et écartés.
Pièces du périanthe :

D’une longueur de 6-8 cm, d’une largeur de 2,5-4 cm avec base étroite. Les 
parties terminales arrondies sont munies ou non de petites pointes. Les pétales 
sont blancs et plus larges vers le haut ; les sépales sont moins larges, de couleur 
blanche avec une bande médiane verte.
Fruit :

Vert, d’une longueur et d’une largeur de 4-5 cm ; sa surface zonée est 
analogue à celle de l’ovaire. Il a un goût savoureux.
Graine :

1,3/4 mm de longueur, 3/4 mm d’épaisseur, 1,1/4 mm de largeur. Forme 
voisine de celle d’un rognon, surface noire, brillante, légèrement tuberculée. 
Base très en biais. Hile ovale, brunâtre.
Position systématique :

Espèce voisine de Trichocereus bridgesii (SD) Br. & R. et encore de 
T. crassicostatus Ritter spec. nov.
Lieu de croissance :

Pentes et coteaux rocheux des forêts vierges montagneuses de Bolivie 
du Sud.
Holotype :

En provenance de Tapecua, province O’Counor, Bolivie, et déposé dans 
l’herbier de l’Université d’Utrecht. Cette espèce a été trouvée par F. Ritter en 
mai 1959 et a été cataloguée sous le N° FR 991.

(à suivre)
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LES ÉPINES DES EUPHORBES

M. CROIZAT, Caracas (Venezuela)

Si nos lecteurs jettent un coup d'œil sur les figures 1 et 2, nous sommes certains 
qu'ils reconnaîtront sans trop de difficulté deux Euphorbes de "type malgache", dont l’une, 
Euphorbia milii (fig. 1) (jadis splendens ou bojeri), est une plante banale, introduite en 
Europe il y a environ 150 ans ; l'autre (fig. 2) qui se voit beaucoup plus rarement dans les 
collections, l'E. viguieri var. capuroniana (Ursch & Léandri, Mém. Inst. Scient. Madagascar, 
Sér. B. 5 : 124, PI. XXVI. 1954), dont M. MARNIER-LAPOSTOLLE a bien voulu enrichir nos 
matériaux d'étude. * Ces Euphorbes sont indigènes à Madagascar, et font partie d’un 
ensemble qui ne se rencontre que dans la Grande Ile.

Fig. 1. — Euphorbia milii Chas, des 
Moulin (= E. splendens Hook.).

Fig. 2. — Euphorbia viguieri Denis var. 
capuroniana Ursch & Léandri.

Ceci réglé, nous prierons une fois de plus nos lecteurs de porter leur attention sur 
les Euphorbes représentées en fig. 3 et 4. Ils verront immédiatement qu’une de ces plantes 
(fig. 3) rappelle de très près l’E. grandicornis, espèce de culture courante à grandes "ailes” 
et à épines "doubles”. Pour ce qui est de l’autre (fig. 4), il s'agit une fois de plus d'un 
"type malgache” à côtes "en crête”. En la nommant E. lophogona (lophus = houppe, crête ; 
gonos = angle, côte) LAMARCK a choisi un nom particulièrement heureux.

* Sans le concours précieux et amical de M. MARNIER-LAPOSTOLLE, il nous aurait 
été impossible de mettre au point cette étude destinée à "Cactus”. Nous l'en remercions 
très vivement.
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Fig. 3. — Euphorbia grandicornis Goeb. Fig. 4. — Euphorbia lophogona Lamarck.

Il est exact que l’E. lophogona est un "type malgache”. Il en est tout autrement de 
l'E. grandicorn is et de ses alliées ; les Euphorbes de ce grand groupe africain et asiatique 
ne se rencontrent à Madagascar, dit-on, que par exception (URSCH & LEANDRI, o.c. III 
(E. pachypodioides). Une cassure fort nette existe donc entre les Euphorbes de "type 
malgache” (voir fig. 1, 2, 4) et celles "de type africain" (fig. 3). On dira du moins par 
approximation, que les Euphorbes malgaches ont une tendance marquée à porter des épines 
formant des "crêtes” placées à une certaine distance des feuilles sur la droite et la gauche. 
Bien au contraire, les Euphorbes africaines ont des épines rapprochées par deux ou, plus 
rarement, par quatre, situées derrière la feuille. Il est très facile de donner une idée de 
cette différence (fig. 5) : tout amateur de plantes grasses en est immédiatement averti, et il 
est toujours facile de la reconnaître même chez des plantes qui dévient par quelques 
détails des formes de convention (p. ex., absence de vraie feuille, côtes marquées par des 
bandes "cornées” plus ou moins étendues, etc.).

On reconnaîtra à partir des faits que nous venons d'exposer, et qui sont d'ailleurs du 
domaine courant, qu'il existe chez les Euphorbes un rapport de forme et de distribution, en 
d'autres termes, les Euphorbes de Madagascar diffèrent de celles de l’Afrique continentale 
et de l'Asie tropicale, en général, autant par la distribution géographique que par la nature, 
disons mieux, la disposition des épines. Lorsqu’on parle d'une Euphorbe de type "malgache" 
en l’opposant à une Euphorbe de type "africain” on vise, qu’on s'en rende compte ou non, 
une réalité profonde, un fait évolutif de la plus haute importance. L'origine et la distri­
bution de ces deux "types" nous engagent, sur le champ, en des considérations biogéogra­
phiques et botaniques qui atteignent le monde entier et au moins 150 millions d'années 
d'évolution.

Que nos lecteurs veuillent bien ne pas se tenir pour indignes de pareilles subtilités. 
Nous allons leur montrer que des considérations biogéographiques et botaniques assises sur 
au moins 150 millions d’années sont banales. Ce qui rend les sciences rébarbatives et 
difficiles réside surtout dans le jargon dont leurs spécialistes ne veulent pas se séparer, 
les partis-pris, les mauvaises habitudes de la pensée, etc. Toute loi de nature est forcément 
simple puisqu'elle ne fait que distiller et condenser au maximum des causes et des effets. 
Si les professionnels de la science ne s'en rendent pas compte assez souvent, la faute en 
revient à eux-mêmes, aucunement à Dame Nature. Jamais elle ne se perd en palabres et 
en subtilités ; elle opère et démontre. C'est à nous de le voir et de le comprendre, et c'est 
bien cela que nous allons tâcher de faire, nos lecteurs et nous.
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Fig. 5. — A gauche (A), une Euphorbe de "type malgache”.
A droite (B), une Euphorbe de "type africain”.

Les cicatrices foliaires sont indiquées par 1, le podaire (voir B) par p. On remarquera 
que chez le ’’type malgache” les aiguillons (piquants, épines, crêtes, etc.) sont séparés en 
principe par toute la largeur a (entrecôte) alors que, chez le ’’type africain”, les piquants 
sont très rapprochés en principe, et normalement fusionnés en un podaire (écusson 
épinier, etc.) unique.

Tout ce que nous allons exposer dépend au premier titre de quelques notions rudimen­
taires de symétrie et de phyllotaxie qu'il sied, naturellement, d’exposer ici. Nous deman­
derons à nos lecteurs de ne pas exiger que nous leur fournissions un compte rendu complet 
des innombrables "théories phyllotaxiques" qui ont sévi, en botanique, soit disant savante, 
tout au long de 130 années, et qui n’ont eu pour résultat, en fin de compte, que de brouiller 
les idées et d'égarer les esprits. Nous nous en sommes déjà occupés (voir CROIZAT, 
Principia Botanica I" : 633 - 882. 1960), et nous sommes franchement heureux de ne plus 
devoir y revenir ; rien n’est plus triste que de faire honneur à de flagrants égarements 
qui prétendent être le fruit de la sagesse.

Nul besoin n'est ici d'apprendre à nos lecteurs, par un savant prélude, ce que sont la 
symétrie et la phyllotaxie, dont les textes botaniques ont fait tellement de cas à partir de 
l’époque de Napoléon 1er (on pourrait comparer la botanique au marché-aux-puces ; des 
vieilleries y foisonnent qui ne servent plus à rien). Au lieu de donner de pompeuses 
définitions, nous allons montrer de quoi il s'agit de la façon la plus simple possible.

Prenons comme sujet d’observation et de réflexion un pied de l’E. m ilii var. h islop ii 
(URSCH & LEANDRI, o.c., 150, 154)*, très belle Euphorbe à tiges robustes de culture aisée, 
bien différente des formes naines (p. ex., E. m ilii var. imparata de la même "espèce”. On 
y dénombre (fig. 6) huit côtes presque droites, formées par des aiguillons de forte taille. 
Les feuilles sont insérées entre deux aiguillons, dans les rainures, d'ailleurs assez étroites, 
qui séparent les côtes. Notre figure montre cinq de ces côtes et deux séries de cicatrices 
foliaires alternes. On remarquera que cette variété à aiguillons rapprochés, sans pour cela 
n’être rien moins que de "type malgache”, fait pressentir le "type africain". Nous revien­
drons, bien entendu, sur ce sujet dans un article prochain.

* Cette variété est couramment confondue en culture avec l’E. m ilii var. breoni 
(URSCH & LEANDRI, loc. cit.). Nous souhaitons ne pas nous tromper dans notre dési­
gnation de la var. hislopii. Ce qui est certain c'est que les plantes que l’on confond sous 
ces deux noms en culture sont très différentes. Nous reviendrons, si possible, sur ce sujet 
dans un travail que nous préparons sur les formes du groupe milii. Il reste énormément 
à faire sur les Euphorbes malgaches. Le petit article que voici suffirait à en faire foi.
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Fig. 6. — La phyllotaxie de l’Eu­
phorbia milii var. hislopii déterminée 
d’après la méthode de la "spirale 
génératrice”.

Se rapporter au texte. Les lignes 
en tirets entre A et B (deux cica­
trices sur la même spirale), et mon­
tant vers 5 (marquée par s) indiquent 
le cours des "spirales génératrices" 
d'après la théorie classique.

Il est évident que la tige de cette Euphorbe n’est pas bâtie au hasard. Bien au 
contraire, ses côtes, ses rainures, ses feuilles, ses aiguillons, etc., se relient, sur le fond 
d’un ensemble répété de bas en haut d’une manière fort symétrique. Les feuilles partagent 
cette symétrie ; elles apparaissent dans les rainures à des intervalles réguliers, celle du 
haut surplombant (disons plutôt superposant) celle d’en bas. Puisqu’il en est ainsi, les côtes 
sont formées par deux aiguillons de la feuille d’en haut et deux aiguillons de la feuille d’en 
bas, le tout relié par un aiguillon revenant à une feuille de la rainure à gauche et à 
droite, respectivement. C’est fort clair et très net. Nous dirons donc que la tige de cette 
belle Euphorbe offre au premier coup d’œil une symétrie longitudinale et transversale 
indéniable. Cette symétrie régit également la disposition des feuilles, c'est-à-dire, la 
phyllotaxie (du grec phullon = feuille ; takhsis = arrangement en bon ordre). Il est donc 
certain que nulle différence importance n’existe entre la symétrie et la phyllotaxie puisque 
cette dernière n'est au fond, que la symétrie des feuilles.

On sait que toute disposition symétrique peut être exprimée par une formule qui en 
rend l'essentiel de la manière la plus brève possible. Ainsi, par exemple, un épi à deux 
rangées obéit à un rythme de croissance qui résulte de l'alternance de deux séries d'épil­
lets, ce qui donne lieu à la formule de symétrie: 1/2; soit, un premier épillet à droite, 
un deuxième épillet à gauche, un troisième épillet à droite superposant le premier, etc.

Quelle est donc la formule d'après laquelle se rangent les feuilles de la variété 
h is lop ii ? Comment faut-il s’y prendre pour en fixer l'essentiel ?

Suivons pour ce faire une méthode dont les textes autorisés donnent de nombreux 
exemples, c'est-à-dire, tâchons de déterminer la "spirale génératrice" selon laquelle se 
fait la naissance des feuilles. Dans ce but prenons, au hasard, une cicatrice foliaire (ou 
feuille, en de nombreux cas il est plus convenable d’avoir à faire à des cicatrices qu’à des 
feuilles si l’on veut des figures claires), et montons (voir fig. 6 ; 1) autour de la tige, en 
spirale, de telle sorte que nous arrivions à la première cicatrice d'en haut qui serait placée 
dans la même rainure que la cicatrice I. Cette spirale, menée à travers des rainures fertiles

87 (1966) — 19 -



Fig. 7. — Schéma montrant le cours des "spirales génératrices” reconnues à partir 
de la figure 6.

S, S' marquent la superposition entre les feuilles 1 - 5, A - E. Mesurée en degrés 
de cercle, la distance (distance angulaire) entre 1 et 2,2 et 3, A et B, etc., n’est que 
de 90°.

(c’est-à-dire, munies de feuilles) et stériles (sans feuille) à la fois, nous fera passer par 
quatre cicatrices avant d’atteindre celle qui "superpose" la cicatrice de départ. On en 
conclura qu’il y a là une série symétrique de 4 ou 5 feuilles, dont la plus haute, N° 5, 
est située dans la même rainure que la feuille N° 1.

Naturellement cette façon d'opérer ne tient aucun compte de la feuille A (ou cicatrice) 
placée sur la gauche et plus haut que la feuille I. On répétera donc ce fait à partir de A, 
et par B, C, D on atteindra enfin la feuille E. On dira comme conclusion d'ensemble (fig. 7), 
que la phyllotaxie de l'Euphorbe en question comporte deux spirales génératrices, ou, si 
l'on veut croire d'autres théoriciens de la phyllotaxie, deux "hélices foliaires”, etc. C'est 
"orthodoxe”, ce qui veut dire (pour beaucoup de profanes aussi bien que de savants) 
vrai par définition.

(à suivre)
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PROMENADE AU PAYS DES CACTUS (suite)

par DAVID-BOUDET

DEUXIEME ETAPE

Etant à Menton il est difficile de résister à la tentation d'aller en Italie et cela d’autant 
plus que les formalités à la frontière ont été réduites au minimum, une carte d'identité 
suffit (qui n’était pas nécessaire en 1924 lorsque j’allai au Mont-Cenis cueillir des edelweiss).

Pour but d’une promenade en Italie prenons les cultures de M. PALLANCA à Bordighera. 
Pour y aller délaissons la nouvelle route qui, de la frontière à l’entrée de Vintimiglia 
fait gagner quelques minutes aux automobilistes pressés, dominant de très peu la mer, 
encaissée entre des talus encore dénudés ou passant sous des tunnels ne présente aucun 
attrait touristique. La vieille route, l'ancienne via Aurélia, est plus sinueuse et comparable 
à la route de la Moyenne Corniche. Elle est bordée des habituelles végétations méditerra­
néennes : Agaves, Opuntias, Aloes, Lauriers-roses et Bougainvillées plaqués contre les murs 
mais comme la Riviera italienne est légèrement plus chaude que la Côte d'Azur française 
nous découvrons bientôt que les Euphorbes arborescentes, en pleine terre ou en pots, devant 
les magasins, sont plus abondantes qu’en France.

A La Mortola nous longeons les jardins HAMBURY plus fréquentés au début de siècle 
qu’à présent.

Au passage nous admirons quelques beaux Cereus peruvianus ou jamacaru devant 
le mur d'une villa, un mur couvert d’un Selenicerus rostratus, où puiser assez de porte- 
greffes pour une forte collection de Zygocactus et de Rhipsalidopsis hybrides.

Plusieurs fois nous longeons des cultures de Cactus, mais le plus souvent limitées 
à un petit nombre d’espèces robustes (Eriocereus leninghausii par exemple). Il est à prévoir 
que sous peu, ces cultures en terrain plat, au bord d'une route à trafic intense, déjà 
en peine ville, disparaîtront, laissant la place à des immeubles à fin commerciale.

A Bordighera les cultures de M. PALLANCA occupent environ 10.000 m2 dont une moitié 
sous serres ou châssis, en trois lots assez distants les uns des autres et où les plantes 
ne sont pas les mêmes. La culture des Cactus et Plantes Grasses aux Etablissements 
PALLANCA a débuté vers 1904 et le principal client jusqu'en 1914 était la Russie.

Depuis cette lointaine époque les modes de culture ont bien évolué, la dernière 
évolution étant toute récente et l'œuvre du jeune M. PALLANCA fils qui, sur de la tourbe, 
dans une serre chaude à l’atmosphère saturée d'humidité par les arrosages pulvérulents 
automatiques fait pousser par milliers : Sansévieria divers, Euphorbia pulcherrima (poinsettia), 
Zygocactus et Rhipsalidopsis hybrides. Mais ce mode de culture est si différent de celui 
que nous pratiquons, qu’il demanderait à lui seul plusieurs pages de la revue, aussi nous 
laisserons à regret cette serre magnifiquement fleurie par les Euphorbes et les Zygocactus 
pour retrouver les grands Cactus, en liberté bien que nous soyons en décembre.

Ils poussent à leur aise dans un petit vallon encaissé, face à la mer, juste à la sortie 
de Bordighera en se dirigeant vers San-Remo, bien préservés des vents et recevant le 
plein soleil de midi. Là encore c’est la culture en terrasses des deux côtés d’un long 
escalier où doivent dévaler les pluies d’orage.

Les plus belles plantes se trouvent tout à fait au sommet de cet escalier pénible, 
mais sur chaque banquette latérale il y a tant de belles plantes à voir qu’il faut beaucoup 
de temps pour atteindre ce sommet et qu'un cardiaque comme moi n'y arrive le souffle 
coupé que par l’admiration.
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Cliché David-Boudet Cliché David-Boudet

Fig. 1 Oreocereus celsianus Fig. 2 Cristation de Pseudoespostoa melanostele

Ici ce sont les têtes blanches des jeunes Cephalocereus senilis, des Oreocereus qui 
sont exportés par plus de 10.000 chaque année, les Cleistocactus strausii, des Opuntia 
chargés de fruits, une énorme touffe de Grusonia bradtiana aux articles bleutés ; un peu 
partout d'énormes Oreocereus celsianus de la hauteur d’un homme. M. PALLANCA récolte 
les graines de ces énormes Oreocereus mais les hybridations inévitables font que les plantes 
sont toutes un peu différentes, plus ou moins poilues, aux aiguillons diversement colorés 
et plus ou moins longs (la plus belle de toutes est peut-être une plante jaune trappue, 
déjà prolifère, qui n'a presque pas de poils et dont les très robustes aiguillons rouges 
sont érigés, recourbés et rappellent ceux d'un Eriosyce ceratistes. Certains se récrie­
ront de me voir admirer ce bâtard, mais qui s'intéresserait longtemps à une collection 
de roses botaniques ou de glaïeuls sauvages ?).

Quelques gradins plus haut nous découvrons l'Aloe pallancae dont ''Cactus” a parlé 
(N° 63, page 132). Il a fière allure entre un Oreocereus celsianus et une touffe d'Espostoa 
lanata en fleurs et en fruits.

Plus haut plusieurs serres à semis, ou réservées à la culture d'Euphorbia erythrea 
variegata assez fragile alors que les plantes normales atteignent d'imposantes dimensions 
en plein air. L'hiver 1963-1964 leur causa d'assez gros dégâts, étant venu assez tard et 
ayant trop duré.

Sur la banquette terminale des merveilles nous attendent : contre un mur des Cleisto­
cactus de plus de 6 m de haut, une cristation de Pseudoespostoa melanostele de 60 cm 
de haut, née sur une tige normale et d'une éclatante blancheur (fig. 2), un Echinocactus 
grusonii aux aiguillons blancs, un Ferrocactus meloformis qui serait le plus gros d'Europe, 
sinon du monde. Ces belles plantes, présentées isolément, feraient l'orgueil du jardin bota­
nique le plus difficile. M. PALLANCA n'a pas tout à fait les mêmes soucis que ses 
collègues français : en Italie la main-d’œuvre est abondante mais il faut vendre beaucoup 
de plantes pour construire escaliers, murs, serres, etc., et chaque plante vendue emporte 
avec elle un peu de terre de France, car c'est de la région parisienne qu'arrivent les 
composts.

Nous quittons à regret ce beau jardin en nous promettant d’y revenir encouragé par 
le charmant accueil de M. PALLANCA et de son fils que je remercie en mon nom et au 
nom de ceux des lecteurs de "Cactus” que j'ai pu intéresser.
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LU P O U R  V O U S

P. M O N TA N D O N

KAKTEEN
« UNSER HOBBY »
CULLMANN / BALZER

Un vol. cartonné, 22 X 16, 172 pages, richement imprimé, avec 232 très belles photo­
graphies dont quelques-unes superbes en couleur. 26,80 DM. Imprimeur EUGEN ULMER, 
Stuttgart I, Postfach 1032.

Le Dr. WILLY CULLMANN, notaire à Markheidenfeld et, dans ses heures de loisirs, 
cactophile passionné, a porté sa passion à la perfection. Aussi n'est-ce pas sans raisons 
que I’ "Organisation Internationale pour l'Etude des Plantes Succulentes" l’a appelé à sa 
Vice-Présidence.

En collaboration avec HEINZ BALZER qui, comme lui, a une très grande expérience 
dans l'art des soins à donner aux cactées, il a écrit cet ouvrage capable de satisfaire les 
amateurs les plus exigeants.

Ce livre est un reflet des admirables collections que possèdent les deux auteurs, col­
lections où l'on trouve d'un bout à l’autre de l’année de féeriques floraisons. Ce qui fait 
l’enchantement de cet ouvrage, c'est que le lecteur n’a pas le sentiment qu'il lui fait 
connaître des trésors hors de sa portée. Bien au contraire l'amateur apprend ici, dans les 
moindres détails, comment il peut rassembler, même avec des moyens limités, une collec­
tion de cactées très florifères, qui sera pour lui une source inépuisable de satisfactions.

Tout ce que l'on doit savoir sur les pots, la terre, les engrais, la température, l’humidité, 
le dépotage, la multiplication, les maladies et les parasites, on le trouve dans cet ouvrage.

Ce livre comporte également une description alphabétique des divers genres complétée 
par l’indication des espèces recommandées aux débutants. On y trouve aussi de nom­
breux renseignements sur l'habitat, l'origine, l'utilisation pratique des cactées, la systéma­
tique botanique, la morphologie, l'anatomie et la physiologie de ces plantes.

Nous recommandons tout particulièrement cet ouvrage aux amateurs de beaux livres.

LE GENRE KALANCHOE AU JARDIN BOTANIQUE «LES CÈDRES»
par le Dr RAYMOND-HAMET et Julien MARNIER-LAPOSTOLLE 

(Communiqué par M. ROSE)

En publiant leur ouvrage sur les Kalanchoë, les auteurs, RAYMOND-HAMET et JULIEN 
MARNIER-LAPOSTOLLE, présentent enfin une classification de ce genre confus. Si certaines 
espèces étaient bien connues depuis très longtemps et cultivées dans de nombreux jardins 
botaniques sous leur véritable identité, il n'en était pas de même depuis une vingtaine 
d'années où de très nombreux exemplaires étaient introduits d’Afrique et de Madagascar.

En effet, parmi toutes ces nombreuses introductions soit au Museum, soit par 
M. MARNIER-LAPOSTOLLE qui, à force de persévérance acharnée, put réussir à constituer 
une collection unique parmi tous ces exemplaires, de très nombreuses formes nouvelles 
se révélèrent aux auteurs. Ce n'est qu'à la suite d'un long travail au cours duquel les 
observations faites sur les plantes cultivées au Jardin Botanique "Les Cèdres” où elles 
trouvèrent un climat favorable permettant ainsi l’accomplissement complet du cycle végétatif, 
qu'une classificaion put être faite.

Ces observations, faites sur des plantes vivantes et portant : sur l’appareil foliaire, les 
fleurs, la reproduction par graines pour vérifier dans bien des cas s'ils avaient affaire à 
une bonne lignée, permirent la description de nouvelles espèces ou de formes à caractères 
fixés.

Cet ouvrage, divisé en deux parties, comprend: 1° un chapitre indiquant la description 
complète des espèces représentées : hauteur des plantes, forme des feuilles, couleurs des 
fleurs, de nombreuses remarques propres à chacune d'elles et ne figurant pas dans les 
diagnoses ; la deuxième partie est constituée uniquement par des photographies en noir 
ou en couleurs représentant la plante entière et l'inflorescence montrant ainsi tous les 
détails particuliers signalés dans la description.

Ce volume 25 X 32 cm, publié par les Archives du Museum d'Histoire Naturelle, est 
d'une grande valeur systématique, d'une impression impeccable.

Les auteurs, ayant voulu rendre la détermination plus facile, n’ont pas hésité à accom­
pagner leur texte, très bien détaillé, par un document photographique très joli.

Il serait souhaitable que des éditions faites sur ce principe et concernant nos plantes 
favorites viennent enrichir la bibliothèque de tous les amateurs.
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HANDWÖRTERBUCH DER PFLANZENNAMEN 

UND IHRE ERKLÄRUNGEN
Dr. R. ZANDER - Direktor F. ENCKE - Dr. G. BUCHHEIM

Un vol. rel. 16 X 12, 624 pages, 9e édition remaniée et complétée: 24 DM, chez 
H.E. BORN, D 581 Witten Bommern - Postfach 34, Allemagne.

Dix années s'étant écoulées depuis la parution de la 8e édition de ce "Dictionnaire 
des noms de plantes", son auteur, le Dr. Robert ZANDER décida, en vue de procéder à 
une refonte de cet ouvrage, pour tenir compte des progrès de la science, de s'adjoindre 
deux collaborateurs de grande classe : le Direktor Fritz ENCKE et le Dr. Günther 
BUCHHEIM.

La 9e édition de ce livre de poche, remaniée et complétée par ces trois spécialistes, 
s'adresse aux horticulteurs, botanistes, pharmaciens, instituteurs, biologistes, aux amateurs 
ou scientifiques s'occupant de plantes, en résumé à tous ceux qui s'intéressent aux 
sciences naturelles. Tous y trouveront, en plus de considérations linguistiques de base se 
rapportant à la nomenclature des plantes conforme aux plus récentes décisions internatio­
nales, les noms d'un grand nombre de genres et d'espèces.

Ils pourront ainsi utiliser en toute sécurité les noms de plantes actuellement valables 
et universellement reconnus, dans leur correspondance avec l'étranger, leurs travaux litté­
raires, l'étiquetage des collections botaniques.

L'aperçu ci-après de la table des matières donne une idée de l'importance de cet 
ouvrage :

I. — Dr. R. Zender :
Initiation à la dénomination scientifique.
Règles générales pour la dénomination, la prononciation, l'accentuation-significa- 

tion linguistique des noms de genre, des épithètes spécifiques (désignation 
des espèces), systématique, règles internationales de nomenclature, "Code 
international de nomenclature botanique et son utilisation", "Code interna­
tional de nomenclature des plantes cultivées", texte intégral.

Il-lll. — Dr. G. Buchheim :
Vue d'ensemble de la systématique du royaume des plantes.
Vue d'ensemble alphabétique des Familles et des Genres.

IV-V. — Fritz Encke :
Liste alphabétique des Genres et des Espèces.
Liste alphabétique des noms allemands de plantes et de certains noms étrangers. 

VI-VII. — Dr. R. Zander :
Table alphabétique des noms des Espèces avec traduction, séparation en racine, 

préfixe et suffixe.
VIII. — Liste des auteurs avec indication de leurs principaux ouvrages.

En résumé ouvrage très spécialisé, facile à consulter et qui rendra de grands services 
à ceux qui veulent approfondir les questions relatives aux noms des plantes.

F. PAZOUT - J. VALNICEK - R. SUBIK - KATETUSY 
Prague 1965, 200 pages, 122 planches noires, re lié  toile, 35 couronnes 

(Com m uniqué pa r M. CALLÉ)

L'étude et la culture des Cactus ont toujours été très en honneur en Tchécoslovaquie. 
Avant la guerre de 39-40 plusieurs périodiques étaient publiés. Sous l'impulsion de nom­
breux cactologues, le nom de A.V. FRIC est connu de tous ceux qui ont étudié cette famille 
de plantes, et ses travaux ont contribué à une meilleure connaissance de genres difficiles.

Dès la fin de la guerre, des revues scientifiques telles que "Ziva” ont donné de temps 
en temps des articles dans leurs numéros, puis une nouvelle revue est née ; d'abord bien 
petite — "Zfravy" — quelques dizaines de pages par an, enfin "Friciana" éditée à Olomouc 
depuis 1960, fait figure de périodique d'importance mondiale.

Il était donc indispensable qu'un ouvrage sur les Cactées voit le jour non seulement 
pour attirer de nouveaux amateurs vers ces plantes attachantes mais aussi pour faire 
le point sur les connaissances que nous avons actuellement de cette famille.

Après les généralités et conseils de culture que l'on trouve dans tout ouvrage de 
vulgarisation, la systématique est développée dans 70 pages et d'une façon assez complète 
pour passer en revue tous les genres et les espèces les plus intéressantes que l'on peut 
facilement élever et faire fleurir sous le climat d'Europe centrale ; 60 pages enfin sont 
réservées aux Succulentes classées par familles.

L’illustration est importante : 122 planches de photos soit pleine page, soit demi- 
page ont pour origine de très belles photos des plantes les plus représentatives de la 
famille.

C'est un bon ouvrage.
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G R A I N E S  R A R E S

Neogomesia, Turbinicarpus, Navajoa, Coloradoa Pilocanthus, 
Pediocactus, Echinomastus... e t beaucoup  d 'au tres  genres.

Plus de 700 espèces d o n t certaines non  encore décrites.

E crivez dès a u jo u rd 'h u i p o u r  recevo ir le  ca ta lo g u e  il lu s tré  de 
p lan tes  e t de graines.

N E W  M E X I C O  C A C T U S  R E S E A R C H

Box 7 8 7 -F  Belen, New Mexico, U S A  8 7 0 0 2

— Nos prospecteurs parcourent constamment l'Amérique du Sud et l'Amérique 
du Nord pour pourvoir de Cactées rares les collections d'amateurs européens. Voici 
quelques exemples de ce que comprend notre grand assortiment de graines et de 
plantes :

— D'AMERIQUE DU NORD : Utahia, Coloradoa, Echinomastus, Toumeya, Ariocarpus,
Coryphantha, Pelecyphora, Sclerocactus, Pediocactus, Navajoa, Neolloydia ;

— DU CHILI, D'ARGENTINE, DE BOLIVIE ET DU BRESIL: Copiapoa, Neoporteria, 
Neochilenia, Horridocactus, Pyrrhocactus, Gymnocalycium, Soehrensia, Malacocarpus, Lobivia, 
Pterocactus, Parodia, Neowerdermanniana et bien d'autres, y compris des espèces non décrites.

—  Envoi de notre catalogue sur simple demande et sans engagement.

Karlheinz UHLIG
Cactées : graines et plantes. — Export-Import

7053 ROMMELSHAUSEN-bei-STUTTGART, Lilienstrasse 5, ALLEMAGNE Fédérale
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CURT BACKEBERG HAMBURG-VOLKSDORF

D A S

K A K T E E N

L E X I K O N
ENUMERATIO DI AGNOSTI CA CACTACEARUM

Etwa 752 Seiten, 466 te ils färb. A bb ildungen im Text, 18 V erbre itungskarten  

als Anhang und 7 färb. Tafeln. Format 16,7 X  24 cm - 1966 - 

Leinen etwa 45.-MDN.

Kakteenliebhaberei und Kakteenkunde befinden sich im grössten Aufschwung 
ihrer Geschichte. Viele befassen sich ernsthaft mit diesem Sammelgebiet 
und sind an einer richtigen Benennung ihrer Pflanzen Interessiert. Dazu 
bedarf es eines modernen Handbuches das Aufschluss über alles Wissenswerte 
gibt, sämtliche Gattungen, Arten und Varietäten beschreibt, die Bestimmung 
und Namenskontrolle erleichtert, reich illustriert und preiswert ist. Der 
Verfasser schrieb dieses Werk für Fachmann und Liebhaber mit der Erfahrung 
einer langjährigen Praxis. Sein internationaler Ruf verbürgt, dass es alle 
Erwartungen erfüllt.

Beste llungen an den Buchhandel erbeten
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